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RESUME 

La protection et I' etablissement de corridors verts sont apparus comme une strategie 

possible de conservation des habitats dans les paysages agricoles fragmentes. Cependant, les 

criteres ou normes de conservation elabores et proposes a ce jour sont souvent imprecis ou 

applicables a des habitats bien definis et pour des especes particulieres, habituellement absentes au 

Quebec. Ainsi, !a conservation et l'amenagement de tels corridors ant rec;;u peu d'attention chez 

nous. Afin de pallier a ce manque d'informations, nous avons amorce une demarche visant a 
developper, appliquer et valider dans differents secteurs du Quebec, un systeme d'aide a !a 

decision, un outil de cartographie spatiale assiste par ordinateur, servant a identifier des corridors 

verts dans un processus d'amenagement durable du territoire et de maintien de !a biodiversite des 

especes et des habitats dans les agroecosystemes. 

La premiere etape de ce projet consistait a faire !a revue des principales etudes touchant les 

corridors verts, en faire !a synthese et proposer differentes normes de conservation. Notre revue 

nous a permis d'identifier plusieurs types de corridors selon leur origine, leurs fonctions 

ecologiques et leurs usages. Nous avons aussi mis en lumiere les principaux facteurs qui devant 

etre consideres lors de !'identification de tels corridors notamment le choix de l'espece ou du 

groupe d'especes-cibles de meme que les dimensions physiques du corridor, notamment sa 

largeur. D' autres caracteristiques devaient egalement etre considerees tels le positionnement du 

corridor dans le paysage, son degre de continuite, etc.. Ainsi, les oiseaux se sont reveles etre un 

groupe-cible ou bio-indicateur interessant (en particulier les especes de l'interieur de !a foret) du 

fait qu'ils sont sensibles a !a fragmentation forestiere. Notre revue indique que les corridors verts 

devraient avoir afin de minimiser les effets de bordure, un largeur minimale de 300 m et 200 m 

pour les corridors forestiers terrestres et riverains respectivement. Pour ce qui est des autres 

parametres, un corridor devrait s'assurer de tier deux aires naturelles (protegees ou non) qui ont 

une valeur faunique ou floristique importante. n devrait aussi : 1) etre le plus rectiligne possible ; 

2) possecter le moins d'interruptions ou de discontinuites possibles ; 3) avoir le plus de noeuds ou 

d'intersections avec d'autres corridors: 4) presenter le mains d'etranglement possible; 5) avoir 

une topographie variee et 6) comprendre une mosaique d'habitats differents. 
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1.0 FRAGMENTATION DES PAYSAGES ET CONCEPT DE CORRIDORS VERTS 

Depuis le siecle dernier, on assiste a une transformation importante des paysages forestiers 

a travers le monde au profit de !'urbanisation, de !'industrialisation et a -!'intensification de 

!'agriculture. Une telie transformation a entrafue Ia fragmentation des habitats forestiers et 

l'avenement d'un paysage frut d'une mosai:que d'ilots boises de plus ou mains grandes superficies, 

isoles les uns des autres par des terres agricoles, des zones urbaines, periurbaines et industrielies ; 

on designe un tel paysage d'agroecosystemes. Ce morceliement du paysage nature! fut reconnu 

comme etant la principale cause de !'extinction et de Ia disparition de plusieurs centaines d'especes 

animales et vegetales sur Ia terre (Wilcox et Murphy, !985). 

On estime qu'environ 50% de Ia superficie terrestre de notre planete, autrefois constituee 

de milieux forestiers, est actueliement consacree a I' agriculture (Pimentel et coli., 1992). Au 

Canada, Ia plaine a foret mixte du Saint-Laurent, incluant Ia region des Grands-Lacs et Ia vallee du 

fleuve Saint-Laurent, constitue un vaste agroecosysteme, couvrant plus de huit millions d'hectares 

(Freemark et coli., 1991). Au Quebec, les agroecosystemes se retrouvent principalement dans Ia 

portion Ia plus meridionale de la province, surtout le long de la vallee du Saint-Laurent, mais 

egalement en Abitibi et au lac Saint-Jean. lis couvrent plus de deux millions d'hectares, soit un 

peu mains de 10% du territoire quebecois (Freemark, 1988; Belanger, 1995). Les habitats 

naturels encore presents dans ces agroecosysternes sont souvent fortement menaces par 

l'etalement urbain, !'intensification des acitivites agricoles et Ia recreation intensive. 

1.1 CONSEQUENCES DE LA FRAGMENTATION DES PAYSAGES 

. La fragmentation des paysages forestiers, suite a des perturbations naturelies ou 

anthropiques, produit une serie d'ilots de vegetation naturelie, entoures de zones agricoles ou de 

d'autres formes d'utilisation du sol (Saunders et call, 1991). Les effets de cette fragmentation 

sont : 1) une alteration des conditions ecologiques a l'interieur et au pourtour des ilots boises 

residuels et 2) l'isolement geographique et ecologique de ces ilots boises. Ces effets varieront en 

importance selon Ia superficie, Ia forme et Ia position dans le paysage des ilots boises. 
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1.1.1 Effets physiques et biogeographiques 

Plusieurs changements environnementaux se produisent en paysage fragmente et resultent 

en une perturbation des flux physiques tant a l'interieur qu'au pourtour des ilots boises. On 

denote des changements au niveau de !a radiation solaire, de !a vitesse des vents et du regime 

hydrique. 

La balance energetique difiere considerablement entre les ilots boises et les milieux ouverts 

environnants depouilles de leur couvert arborescent, specialement lorsque !a vegetation natureile 

d'origine y etait initialement dense (Saunders et coil., 1991). L'avenement de monocultures a 

pour effet d'augmenter !a radiation solaire ala surface du sol durant le jour, modifiant sa couche 

superieure. On note aussi un plus grand refroidissement du sol plus ou mains denude, durant la 

nuit. L'importance de ce phenomene sera aussi variable selon !a peri ode de I' annee, !a vitesse de 

croissance des plantes et la periode de recolte des cultures (Saunders et coil., 1991). De fa~on 

generale, dans les espaces ouverts, les temperatures de surface durant le jour seront plus elevees et 

ceiles de Ia nuit, beaucoup plus basses en comparaison avec les sites reconverts d'une vegetation 

arbustive ou arborescente. Ces changements affecteront egalement les couches inferieures du sol, 

en augmentant !'incidence au gel (Geiger, 1965). Toutes ces modifications seront plus 

importantes dans !a zone de transition (ou ecotone) entre le milieu ouvert avoisinant et le milieu 

boise (Saunders et col!., 1991 ). 

Les processus cycliques des nutriments dans le sol seront aussi affectes par 1' augmentation 

de Ia chaleur du sol. Ceci se reflete dans Ia composition, le nombre et 1' activite de decomposition 

de Ia litiere par les micro-organismes et les invertebres (Klein, 1989 ; Parker, 1989). On notera 

aussi des modifications de !a capacite de retention de l'hurnidite au sol. Cette transformation du 

regime thermique a egalement pour effet de destabiliser les interactions competitives predateurs­

proies et le parasitisme du sol (Saunders et coil., 1991). La macro-faune sera affectee 

indirectement par 1es modifications de Ia radiation solaire et du recyclage des elements mineraux ; 

ces changements physiques transformeront !a composition vegetale et affecteront 1a croissance des 

plantes dont ces organismes se nourrissent (Saunders et coil., 1991). 
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La vitesse du vent sera egalement modifiee par Ia fragmentation du paysage forestier. En 

1 
effet, le prelevement de Ia couverture vegetale arborescente modifiera Ia circulation du vent ; les 

llots boises seront done beaucoup plus exposes au vent. II en resultera, selon Ia superficie du 

boise, des dommages physiques a Ia vegetation presente (Moen, 1974 ; Grace, 1977), des 

augmentations de !'evapotranspiration et de Ia dessication (Tranquillini, 1979 ; Lovejoy et coli., 

1986). Les risques d' elagage et de chablis seront accrus chez les arbres situes en bordure des llots 

boises. De plus, suite au chablis, il y aura remplacement de Ia vegetation arborescente en bordure 

du boise au profit d'une vegetation plus resistante, composee de plantes pionnieres (Saunders et 

col!., 1991). 

La fragmentation forestiere modifiera aussi le regime hydrique de tout le secteur (Saunders 

et coli., 1991). L'irnportance du deboisement determinera les taux d'interception des precipitations 

(augmentation de Ia quantite de precipitations arrivant au sol), I' evapotranspiration (augmentation 

irnportante des pertes d'eau) et les niveaux d'humidite des sols (assechement important du sol) 

(Kapos, 1989). Le deboisement sera aussi responsable d'une accentuation du phenomene 

d' erosion des sols. 

1.1.2 Effets de l'isolement des boises sur tes communautes vegetates et animates 

Pour former des populations viables, les especes animales et vegetales doivent disposer de 

biotopes d'une certaine etendue, variables selon les especes, appeles << domaine vital». En 

moyenne, cette etendue doit etre d'autant plus vaste que l'espece concemee est de grande taille 

et/ou rare (Blonde!, 1980). 

Comme les risques d'extinction sont inversement proportionnels a l'abondance de Ia 

population et que les effectifs de cette derniere sont fonction de I' etendue du biotope favorable, Ia 

probabilite de colonisation et de persistence d'une espece dans un habitat, aura tendance a 
augmenter plus ou moins regulierement avec Ia superficie du boise et oscillera entre 0 

(colonisation impossible) et 1 (colonisation certaine) (Blonde!, 1980). Pour Ia plupart des especes, 
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il existe done une superficie limite en der;a de laquelle Ia possibilite de colonisation d'un boises est 

nulle. La presence d 'une espece sera notamment dependante des caracteristiques de l'ilot boise. 

Ainsi, Ia survie d'une espece necessite !'integration des differentes ressources alimentaires, d'abri 

et de sites de reproduction a l'interieur d'un ou plusieurs habitats. Ces elements auront plus de 

chances d'etre reunis dans les surfaces boisees plus grandes. Soule (1991) presente un certain 

nombre d'exemples pour divers groupes fauniques (figure 1) alors que plus d'informations sur 

!'influence des caracteristiques biophysiques des boises sur leur utilisation par Ia faune aviaire sont 

presentees par Langevin et Belanger (1994). Consequemment, le morcellement du paysage 

favorise une diminution de Ia superficie, de Ia quantite et de Ia qualite des ilots boises residuels et 

rend ces derniers de moins en moins acceptables pour beaucoup et de plus en plus d'especes au fur 

eta mesure du processus de fragmentation. 

Finalement, Ia fragmentation forestiere provoque egalement Ia diminution de l'integrite 

genetique d'une espece ou d'une population par 1) Ia disparition des especes d'interieur de Ia foret 

et autres especes sensibles a Ia fragmentation, 2) une augmentation dans l'abondance des especes 

les plus communes, adaptees aux habitats de bordure et aux milieux ouverts et 3) Ia modification 

de processus ecologiques importants (Harris et Scheck, 1991). L'isolement d'une espece ou 

d'une population provoquera un epuisement du materiel genetique, menant souvent a I' extinction 

de l'espece ou de Ia population. On notera que cet effet d'isolement des ilots boises sera 

beaucoup plus important si Ia population est petite et sedentaire (Blonde!, 1980; Merriam, 1991 ; 

Hobbs, 1992). 

1.2 STRA TEGIE DE CONSERV ATON DES HABITATS DANS LES 

AGROECOSYSTEMES ET ROLE DES CORRIDORS VERTS 

11 est aujourd'hui reconnu que c'est tout le patron d'utilisation du territoire qui permet 

d'assurer a long terme, Ia presence des especes et l'integrite ecologique des ilots de milieu nature! 

encore presentsw dans les agroecosystemes (Noss, 1987). En paysage agricole, le mouvement de 

Ia faune entre les divers milieux naturels, se fait Je long de corridors (couloir terrestre forestier, 

r--­
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forets riveraines, lisieres boisees, etc.). Ainsi, ces corridors permettent de resoudre en partie le 

probleme d'isolement des milieux naturels assurant le maintien de liens ecologiques entre ces 

derniers; ils favorisent ainsi grandement le maintien de Ia biodiversite (Noss, 1983, 1987; 

Bennett, 1990; Saunders et Hobbs, 1989, 1991 ; Harrison, 1992; Hobbs, 1992; Smith et 

Hellmund, 1993; Dunning et coil., 1995 ). Consequemment, dans une optique de conservation de 

Ia biodiversite et des habitats fragmentes, les actions de conservation devraient consister 

prioritairement a identifier et a proteger ces corridors de fa<;on a minimiser les facteurs qm 

affectent negativement l'integrite ecologique des boises a l'echelle regionale (Noss, 1987). 

Se!on Little (1990), le concept de corridors verts aurait ete developpe a Ia fm du dernier 

siecle et repris depuis Ia derniere decennie par plusieurs auteurs, en tant que strategie de 

conservation visant divers objectifs. Ainsi, Flink et Searns (1993) ont defmi un corridor vert 

comme « un espace lineaire itabli le long d'un corridor nature! tel la valUe d'une riviere, Ia 

berge d'un ruisseau, une emprise ferroviaire reconvertie pour des activites recreatives, un canal 

ou une route panoramique. C' est une allee amenagee pour les piitons ou les cyclistes. C' est 

aussi un espace qui lie entre eu.x des pares, des reserves naturelles, des sites d' attraits 

touristiques ou des sites historiques. Dans certaines villes ou regions, ce sont des pares de forme 

lineaire qui constituent des ceintures vertes >>. D'un point de vue ecologique, les corridors verts 

agissent ainsi done comme des composantes importantes d'un resean regional de conservation des 

especes et des aires naturelles (Smith, 1993). 

Selon Forman (1991), Labaree (1992), Smith (1993) et Dawson (1994), les corridors 

' remplissent plusieurs roles. Ils sont utilises a titre: 1) d'habitat; 2) de couloir; 3) de barriere 

et/ou 4) de filtre ; 5) de source et/ou 6) de trappe (figure 2). Les corridors sont consideres 

comme un habitat proprement dit lorsqu'ils fournissent des milieux propices aux besoins 

specifiques d'alimentation, d'abri et de sites de reproduction a certaines especes(figure 2) 

(Bennett, 1990; Labaree, 1992; Lindenmayer, 1992). 

Les corridors agissent aussi comme couloir de dispersion et de migration pour les plantes 

et les animaux (figure 2). lis servent a Ia colonisation et au deplacement des organismes lors de 



['-

Habitat Couloir Barri~re 

Filtre Source Trappe 

Figure 2 o Schematisation des differentes fonctions ecologiques des corridors verts (tiree de 
Labaree, 1992) o 
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leur mouvements journaliers d 'un habitat a un autre ou lors des migrations saisonnieres (Bennett, 

1990). A !'inverse, les corridors peuvent egalement agir telle une barriere face aux deplacements, 

specialement chez les animaux. Cette fonction du corridor dependra du type d'habitat present et 

du comportement de 1' animaL Ainsi, si le corridor est trop grand, trop petit ou inapproprie pour 

!'animal, ce dernier hesitera a l'utiliser parce qu'ill'expose trop aux predateurs par exemple (figure 

2). 

Dans sa fonction de filtre biologique, un corridor peut aussi devenir une sorte de barriere 

pour les organismes (figure 2). Ce filtrage des especes a travers le corridor apparait lorsque !'axe 

de passage est perpendiculaire a celui du corridor. Le role le plus important des corridors, a titre 

de filtre, s'effectue dans les zones riveraines. Les organismes pathogenes, les fertilisants 

cbirniques et les polluants sont filtres a l'interieur du corridor avant d'arriver au cours d'eau 

(Labaree, 1992). 

Les corridors verts servent aussi comme . source ou foyer de colonisation en especes 

vegetales et animales pour les zones adjacentes au corridor, reduisant ainsi les risques d'extinction 

des especes (figure 2) (Taylor, 1991 ; Fahrig et Merriam, 1985 ; Arnold et call., 1993 ; Bennett 

et call., 1994). Enfin, les corridors peuvent constitues des trappes ecologiques, par exemple, en 

emprisonnant les sediments et polluants qui pourraient atteindre les cours d'eau. 

Malgre les bienfaits evidents des corridors a plusieurs egards, quelques auteurs 

mentionnent que ceux-ci n' offrent pas que des a vantages pour la faune et la flare. En effet, les 

corridors pourraient faciliter la propagation des maladies et d'especes opportunistes ou nuisibles 

(Hobbs, 1992; Harris et Scheck, 1991). Les feux ou toutes les autres perturbations naturelles ou 

anthropiques, pourraient se propager plus facilement le long des corridors. Simberloff et Cox 

(1987) notent aussi que 1a dispersion des especes de lisiere, des especes competitrices, des 

predateurs et des especes parasites serait grandement favorisee le long des corridors. lis peuvent 

egalement restreindre le deplacement des organismes, dirninuant ainsi les possibilites de fuite face a 
un predateur (Labaree, 1992). Cependant, on s'entend pour reconnaitre plus d'avantages que de 

desavantages ecologiques aux corridors pour le maintien de Ia faune et de Ia biodiversire. 
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Outre leurs roles ecologiques importants, les corridors verts ont souvent aussi un impact 

socio-economique considerable et sont reconnus pour ameliorer !a qualite de vie de bien des 

fagons, soient: 

1) en contribuant a une meilleure qualire de !'air et de l'eau; 

2) en fournissant des sites de recreation douce pour les citoyens et en leur procurant 

I' opportunite de se familiariser avec Ia nature a travers des activites comme 

I' observation des oiseaux, Ia randonnee pedestre, Ie cyclisme, etc. 

L' etablissement de corridors verts, leur gestion a des fins recreatives et de conservation 

representent souvent un apport economique non negligeable pour Ies communautes locales. Ainsi 

done, les corridors verts s 'inscrivent parfaitement dans Ie concept actuel de societe de Ioisir et 

d'utilisation polyvalente et durable des ressources du milieu. 
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2.0 PROBLEMATIOUE ET OBJECTIFS 

Side par les benefices socio-environnementaux qu'ils procurent, les corridors verts, en tant 

que concept ou strategie de conservation, sont tres en vogue aux Etats-Unis et ailleurs an Canada, 

on remarque malheureusement qu'au Quebec, !'identification, Ia conservation et l'amenagement de 

tels corridors ont reyu peu d' attention. En fait, seuls quelques projets d'irnplantation ou de 

designation sont en cours dans certaines regions, le plus souvent pour de petits secteurs et a une 

echelle locale; ces projets visent en fait davantage l'amenagement de sentiers pedestres, de pistes 

cyclables et autres infra-structures a vocation recreative, sans application reelle et pratique du 

concept de corridors verts en tant que strategie de conservation des habitats fauniques et de Ia 

biodiversite. Cela decoule du fait I) de !'absence de normes ecologiques precises et 2) que les 

outils cartographiques disponibles et traditionnellement utilises (cartes topographiques, 

photographies aeriennes, etc.), sont difficilement applicables sur de grandes superficies de 

territoire. 

Les differentes normes de conservation elaborees ailleurs dans le monde, sont souvent 

irnprecises ou applicables a des habitats bien definis et pour des especes particulieres, 

habituellement absentes au Quebec (voir Sirnberloff et Cox, 1987 pour un exemple). 

Consequemment, il est fort pertinent de revoir les connaissances actuelles sur ce sujet a Ia lumiere 

de notre contexte ecologique et d'etablir des normes precises d'identification applicables a plus 

grande echelle au Quebec. 

Afin de pallier aux manques d'informations sur les normes de conservation des corridors 

verts au Quebec, nous avons amorce une demarche visant a developper, appliquer et valider dans 

differents secteurs au Quebec, un systeme d'aide a Ia decision, un outil de cartographie spatiale 

assiste par ordinateur, servant a identifier des corridors verts dans un processus d' amenagement 

durable du territoire et de maintien de Ia biodiversite des especes et des habitats. 

Ce present travail represente Ia premiere etape de ce projet. Son objectif consiste a faire Ia 

revue des principales publications scientifiques, des livres et guides de conservation et 

r 

l 
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d'amenagement deja rediges sur le sujet au Canada comme ailleurs dans le monde. A partir des 

informations recueillies, nous definirons les divers types de corridors. Pour chacun des types 

repertories, les principales normes de conservation suggerees en terme de caracteristiques 

physiques (ex. : largeur, longueur, superficie, forme, etc.), biologiques (ex.: groupement forestier, 

diversite vegetale, age des peuplements, etc.) et spatiales (ex.: emplacement des corridors par 

rapport au.x aires deja protegees) seront identifiees. 
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3.0 METHODOLOGIE 

3.1 CRITERES UTILISES LORS DE LA REVUE DE LITTERA TURE 

Une vaste litterature porte sur les effets de la fragmentation des paysages forestiers et sur 

le role positif ou negatif des corridors dans ce type d'ecosystemes pour la conservation des 

habitats et de la biodiversite. Lors de la selection des publications a consulter, nons avons limite 

nos lectures a celles portant sur les corridors boises situes en paysage agricole, notamment celles 

qui faisaient mention de l'effet des differents parametres bio-physiques des corridors sur des 

especes ou groupes d'especes cibles. 

Ainsi, toutes les publications portant sur les corridors ouverts en paysage forestier, comme 

les emprises ferroviaires ou hydroelectriques, ne font pas parties de cette recherche. De plus, nous 

n'avons pas consider€ pour la presente etape de notre projet, les criteres davantage recreo­

touristiques. Nous avons cependant garde les informations touchant les prairies arbustives ainsi 

que les corridors riverains, a Ia condition que ces derniers soient suffisamment larges ou alors 

associes a des boises. Finalement, nous avons evite les etudes portant sur !'utilisation de la faune 

des haies brise-vent et des bandes riveraines en milieu agricole en taut qu'habitats car ces sujets 

ont deja ete converts par Choiniere et Belanger (1995, 1996) et Gelinas et coli. (1996a,b). 

3.2 APER<;:U DE LA LITTERATURE EXISTENTE 

Nous avons repertorie, parmi !'ensemble des publications sur les corridors verts en paysage 

agricole , onze etudes generales qui font une bonne revue de Ia litterature sur le sujet. Parmi ces 

dernieres, une seule a ete realisee au Canada (en Ontario), quatre aux Etats-Unis et en Amerique 

du Nord. Les six autres recherches proviennent de I' Australie et de divers autres regions du 

monde (tableau 1). Parmi les etudes analysees, Ia majorite (10 sur 11) portaient sur les corridors 

terrestres. 

·---·---



Tableau 1. Lisle des publications faisant une revue de litterature sur les corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde. 

Auteurs Regions Type de corridors Largeur Longueur Sujets discutes 

Bennett et coli. (1994) Ontario, Canada forestier etrott 1-10m 100m Continuite lineaire, largeur du corridor, 
hauteur des arbres vs utilisation du corridor 

Simberloff et Cox (1987) ~tats-Unis forestier No· NO Avantages, inconvenients des corridors et 
exemples 

Champion et coli. (1992) Amerique du Nord riverain NO NO Importance de zones boisees adjacentes a 
un cours d'eau pour Ia faune et le sol 

Labaree (1992) Amerique du Nord forestier et NO NO Effet de Ia fragmentation, fonctions des 
riverain corridors, criteres de designation, corridor 

avec ratio 1:1 (bordure:interieur), examples 

Harrison (1992) Amerique du Nord fore slier NO NO Parametres de designation de corridors 
et Australia (largeur, longueur, position, etc.) pour 

differentes especes 

Newmark (1993) Australia forestier NO NO Roles des corridors, normes de designation 
(largeur, longueur, etc.) et example 

Lindenmayer et coli. (1994) Australia fore slier 25-355 m 131-762 m Importance de Ia largeur, longueur, structure 
de Ia forilt, etc. 



Tableau 1 (suHe). Lisle des publications faisant une revue de litterature sur les corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde. 

Auteurs Regions 

Lindenmayer et Nix (1992) Australie 

Hussey et coli. (1991) Australia 

Andrews (1993) NO 

Soule et Gilpin (1991) NO 

*N 0: informations non disponibles 

Type de corridors Largeur 

forestier NO 

forestier NO 

forestier NO 

forestier NO 

Longueur Sujets discutes 

NO Principes generaux pour designer un corridor 
(contexte, etc.) 

NO Effet de Ia fragmentation, valeur d'un corridor, 
roles des corridors et dimensions (largeur, 
longueur, etc.) 

NO Definition et importance des corridors, 
dimensions (largeur, longueur, continuite, etc.) 
et facteurs de designation 

NO Facteurs de designation des corridors (largeur, 
longueur, etc.) et importance ecologique 
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Dans I' ensemble des etudes, on note que les auteurs discutent des r6les des corridors verts, 

de leur importance comme habitat pour de nombreuses especes animales et vegetales, des 

avantages et inconvenients ainsi que des differents parametres biophysiques qui permettent de 

designer des corridors (largeur, longueur, ratio bordure : interieur, structure des peuplements 

forestiers, continuite spatiale, etc.). On note que les dimensions des corridors etudies sont tres 

variables d'une etude a !'autre. De plus, les informations fournies sur les caracteristiques 

biophysiques des corridors (les types de peuplements, I' age, Ia densite des tiges, etc.) sont souvent 

fragmentaires. 

Nous avons egalement observe que peu d'auteurs font mention de !'importance de Ia 

localisation du corridor par rapport aux autres habitats naturels et de son r6le de lien ecologique. 

Finalement, Ia plupart des etudes consultees traitent de l'importante des corridors pour un groupe 

faunique ou une espece cible et non pour Ia biodiversite en general. 
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4.0 LES DIFFERENTS TYPES DE CORRIDORS VERTS ET LEUR DEFINITION 

Les corridors verts constituent des liens ecologiques importants qui minimisent l'effet 

d'isolement associe a Ia fragmentation du paysage. Ils peuvent etre de difterents types selon leur 

origine, leur richesse, leurs fonctions et leurs usages socio-economiques. 

4.1 CLASSIFICATION DES CORRIDORS SELON LEUR ORIGINE 

Une caracteristique commune a tous les types de corridors est qu'ils relient, au sens 

ecologique, deux ou plusieurs milieux ou aires naturelles (proteges ou non). Cependant, ils 

difiereront de par leur origine et selon certaines caracteristiques morphometriques telles leur 

largeur, le degre d'interconnexion avec d'autres corridors ainsi que leur degre de sinuosite (c'est 

notamment le cas des corridors riverains). 

Consequemment, cinq types de corridors ont ete identifies par Forman et Godron (1986). 

Cette classification est specifiquement basee sur I' origine des corridors : 

I. Les corridors de perturbation ( « disturbance corridors ») : Ces corridors consistent 

en des ouvertures lineaires dans Ia matrice forestiere. La creation d'une voie ferree et le 

passage d'une ligne hydroelectrique en sont des exemples ; 

2. Les corridors naturels n!siduels («remnant corridors ») : Ces corridors apparaissent 

lorsque Ia vegetation est prelevee dans une aire donnee mais qu'une lisiere ou one bande 

. de vegetation indigene, plus ou moins large, est laissee intacte. Ces corridors sont 
I 

probablement le type le plus important pour Ia conservation de Ia biodiversite, I 

specialement lorsqu'ils sont geres en ce sens davantage que pour Ia tenue d'activites 

recreatives ; 

3. Les corridors environnementaux multi-ressources («environmental resource 

corridors ») : Ces corridors correspondent a un assemblage heterogene de ressources 

ou d'habitats, distribues lineairement. Les bandes riveraines font partie de cette 

categorie; 
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4. Les corridors anthropiques («planted corridors >>) : Ces corridors sont issus de 

I' action humaine. II s'agit d'une bande d'arbres, plus ou moins large, qui a ete etablie a 
Ia suite de travaux de plantation. C' est le cas des haies brise-vent ; 

5. Les corridors de regeneration («regenerated corridors>>): Ces corridors resultent 

d'une reprise de Ia vegetation arborescente ou arbustive dans une aire perturbee. Les 

ceintures vertes urbaines, les haies ou lisieres naturelles et les vieilles friches en font 

partie. 

4.2 CLASSIFICATION DES CORRIDORS VERTS SELON LEUR RICHESSE ET 

LEURS FONCTIONS ECOLOGIQUES 

Une deuxieme classification proposee par Forman et Godron (1986) est basee cette fois, 

sur Ia structure physique du corridor ainsi que sur le type de paysage auquel il est associe. Ainsi, 

on identifie trois grands groupes de corridors. La richesse et diverses fonctions ecologiques 

caracterisent principalement ces corridors : 

1. Les corridors lineaires etroits, terrestres ou riverains ( « line corridors >>) : Ces 

corridors, forestiers ou non, riverains ou non, sont etroits et principalement caracterises 

par une faune et une flare dominee par des especes de lisiere. Les franges boisees, les 

haies brise-vent, les bandes riveraines en milieu agricole et les canaux d'irrigation sont 

les principaux representants de cette categorie (figure 3). Ces corridors se caracterisent 

par une vegetation arbustive haute, partiellement campo see de graminees d' au mains un 

metre de hauteur (Walter, 1970) et/ou d'arbres, sur des terres agricoles Jaissees a 
!'abandon. On inclut done les jeunes et vieilles friches dans cette categorie. 

2. Les corridors terrestres larges ou en bandes ( << strip corridors >>) : Ces corridors, 

boises ou non, sont lineaires et larges, caracterises par Ia presence d'habitats de 

l'interieur (aussi appele coeur de foret) et par une abondance d'especes caracteristiques 

telles que des especes aviaires davantage forestieres (figure 3). 
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Corridors lineaires etroits 

Coeur Lisiere Lisiere de Lisiere Coeur 
de foret de foret l'aire ouverte de foret de foret -----+--+---- ........ --+-----

Lisiere Lisiere 
Coeur de de l'aire de I 'aire Coeur de 

l'aire ouverte ouverte Lisiere boisee ouverte l'aire ouverte -----..P--+------+---+-----

Corridors larges ou en bandes 

Coeur Coeur de Coeur 
de foret Lisiere Lisiere l'aire ouverte Lisiere Lisiere de foret 
----~--+--+-----+--~--~-----

Coeur de Coeur Coeur de 
l'aire ouverte Lisiere Lisiere de foret Lisiere Lisiere l'aire ouverte 
~---=+---+~-+-----+--+--~-----

Figure 3 . Comparaison des corridors lineaires etroits et des corridors larges ou en bandes (tiree 
de Forman, 1983). 

l I 
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' I 

I 
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3. Les corridors riverains («stream corridors»): Ces corridors forestiers referent a 
!'interface entre J'eau et le boise avoisinant proprement dit (Spackman et Hughes, 

1995). Ils sont variables en largeur selon !a taille du cours d'eau. Leur role d'ecotone et 

de plaine inondable leur contere une faune et une flore diversifiee. Un corridor riverain 

de grande largeur agira un peu comme un corridor terrestre large ou en bande en 

facilitant les deplacements et l'etablissement des especes d'interieur. 

4.2.1 Les corridors lineaires etroits, terrestres ou riverains 

On subdivise les corridors lineaires etroits suivant qu'ils soient boises ou non : 

Les corridors lineaires etroits non boises : 

1) les routes (incluant les bordures ou les accotements aussi appeJes dependance verte); 

2) les voies ferres et les emprises ferroviaires; 

3) les digues ; 

4) les !ignes etemprises hydroelectriques (!ignes de transmission). 

Les corridors lineaires etroits boises : 

1) les haies brise-vent ; 

2) les franges boisees ; 

3) les bandes riveraines en milieu agricole. 

Apparemment, aucune espece est totalement ou exclusivement restreinte aux 

corridors lineaires etroits (Forman et Godron, 1986). L'environnement de ces corridors et 

les especes qui les utilisent seront grandement affectes par les conditions existantes du 

territoire adjacent au corridor, comme la vitesse du vent, les activites humaines, 

!'utilisation du sol et les especes herbacees ou forestieres presentes ainsi que le type de 

sol (Forman et Godron, 1986). 
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4.2.1.1 Les haies brise-vent : on corridor Iineaire etroit important en milieu agricole 

L'une des caracteristiques dominantes du paysage agricole est Ia presence de haies brise­

vent, comme corridors lineaires etroits, bordant les champs cultives et les paturages. Ces haies 

couvrent environ 10% de Ia surface terrestre planetaire (Forman et Godron, 1986). La 

conservation et l'amenagement des haies brise-vent vise premierement a contrer !'erosion des sols 

a haut potentiel agricole. Elles servent aussi d'outil efficace pour prevenir Ia verse des cultures 

dans 1es champs rendus a maturite et pour proteger les animaux de ferme ainsi que les batirnents 

contre un refroidissement ou un rechauffement excessif (Vezina, 1994). D'une meme fac;;on, les 

haies minirnisent les effets de Ia poudrerie sur les routes en hiver (Boutin, 1994). Elles offriraient 

aussi, a long terme, un potentiel d' embellissement du milieu rural et pennettraient Ia recolte de 

bois d'ceuvre et de chauffage (Pesant, 1994). 

Plusieurs etudes reconnaissent les haies brise-vent comme un outil d'integration faune­

agriculture tres prometteur (voir Choiniere et Belanger, 1995, 1996). Les haies brise-vent ont en 

effet un rOle ecologique important puisqu'elies constituent souvent les seuls milieux naturels 

disponibles en paysage agricole pour les especes animales et vegetales indigenes. E1les pourraient 

au rneme titre servir de reservoir ou d'habitats altematifs pour abriter des organismes qui n'ont pu 

s'etablir dans leur habitat preferentiel, notamment les boises. Lorsque les haies brise-vent sont en 

contact avec un boise, elies peuvent servir de corridor vert pour Ia faune et Ia flore presentes afin 

de permettre les deplacements de plusieurs especes qui n'utilisent pas les espaces denudes. 

Plus d'informations sur Ia structure et Ia composition vegetale et anirnale des haies brise­

vent,peuvent etre obtenues en consultant Choiniere et Belanger (1995, 1996) 

4.2.1.2 Les bandes riveraines comme corridor Iineaire etroit 

Les bandes riveraines en milieu agricole sont essentielles pour Ia preservation de Ia 

biodiversite tant du point de vue des oiseaux que de !'ensemble de Ia faune (Thomas et coli., 1979; 

Small et Johnson, 1986 ; Decamps et coli., 1987 ; Naiman et coli., 1993 ; Knopf et Samson, 

~ I 

i ' 



21 

1994). Au Quebec, selon Ia compilation effectuee par Vandal et Huot (1985), pres de 60% de 

toutes les especes de rnarrunileres et d' amphibiens, environ 80% des especes de reptiles et plus de 

40% des especes d' oiseaux nicheurs frequentent le milieu riverain pendant au moins une partie de 

leur cycle vital. De plus, les bandes riveraines ont une importance prirnordiale pour le maintien de 

la qualite de l'eau et de la conservation des sols en agriculture en permettant de contrer !'erosion 

hydrique et de minirniser I' ecoulement des fertilisants, des pesticides et autres polluants ainsi que le 

delavement des particules sedimentaires dans les cours d'eau (Budd et coil., 1987; Mitsch, 1992; 

Cooper et coiL, 1995). 

De plus amples informations sur Ia valeur faunique des bandes riveraines en milieu agricole 

sont presentees par Gelinas et coiL ( 1996a,b ). 

4.2.2 Les corriilors terrestres larges ou en bandes 

Une difference majeure entre les corridors lineaires etroits et les corridors larges ou en 

bandes, reside dans le fait que ces derniers sont strictement associes au milieu terrestre. De plus, 

ces derniers etant nettement plus larges, ils permettent ainsi Ia presence d'especes de l'interieur de 

Ia foret (Forman et Godron, 1981 ; Forman, 1983) et celle d'especes possedant une plus grande 

aire vitale. 

Les corridors larges ou en bandes sont generalement moins frequents que les corridors 

lineaires etroits dans le paysage. Les autoroutes (Bellis et Graves, 1971 ; Oxley et coil., 1974; 

Ferris, 1979), les larges bandes boisees apres une coupe forestiere ou laissees intactes suite au 

developpement du territoire pour !'agriculture (sols xeriques, crete rocheuse ou zone de 

topographie accidentee) (Morgan et Gates, 1982), et les !ignes de transmission hydroelectriques 

(Hessing et coil., 1981) sont les exemples les plus communs de ces corridors. lls ont les memes 

caracteristiques que les corridors lineaires etroits a !'exception de la presence d'un habitat 

d'interieur (pour les corridors forestiers). 
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4.2.3 Les corridors riverains 

On designe les corridors larges en bandes assosies a I' interface terre-eau comme des 

corridors riverains. Ces derniers sont en fait une bande de vegetation situee le long d'un ruisseau 

ou d'une riviere et dont !a nature dif:fere de !a matrice terrestre environnante (des terres agricoles, 

par exemple). Ce type de corridor couvre de part et d'autre !a bordure du cours d'eau, !a zone 

inondable et une portion des terres environnantes au-dela de Ia zone inondable (les berges) (figure 

4) (Karr et Schlosser, 1978; Schlosser et Karr, l98la,b). Mais pour qu'une bande de vegetation 

riveraine porte le nom de corridor riverain par rapport a une bande riveraine, elle doit etre assez 

large pour conserver !a qualite de l'eau et permettre les deplacements des especes de l'interieur des 

forets. Pour permettre ces fonctions, le corridor do it s'etendre jusque dans les terres hautes, au­

deJa des berges ou alors etre associe a un boise. 

Les corridors riverains sont bien connus pour leurs multiples roles dans le controle de 

l'ecoulement de l'eau et des cycles des elements mineraux. En effet, Ia perte de !a qualite de I'eau 

et !'apport de sediments sont minimises Iorsqu'il y a presence d'une bordure riveraine. Ces 

corridors ont done des roles environnementaux similaires a ceux des bandes riveraines en milieu 

agricole. 

Si Ie role de ces corridors pour les deplacements de !a faune et Ia dispersion de Ia flore est 

bien reconnu, ii est par contre mal documente. En effet, plusieurs especes se deplacent facilement 

I 

le long de cet habitat humide. Cependant, certaines sont intolerantes a des conditions prolongees r 
d'inondation. Ces demieres exigent souvent un environnement beaucoup plus stable. Ces especes 

sont done habituellement des especes de l'interieur de la foret, rencontrees dans !a partie des terres 

hautes de la bande riveraine. 

Un autre facteur regissant !'utilisation par !a faune d'un corridor riverain est !a position du 

cours d'eau dans le systeme hydrique (cours d'eau de premier, second, troisieme ordre, etc.) 

(figure 5) (Vannote et coli., 1980; Barila et coli., 1981; MacDonald, 1983; Decamps, 1984). 
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Figure 4. Structure et fonctions d'un corridor riverain (tir~e de Forman, 1983). 
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Generalement, les especes presentes dans le corridor changent avec une augmentation de l'ordre 

du cours d'eau. C'est que l'environnement biophysique se modifie avec Ia largeur du cours d'eau, 

!'importance de Ia zone inondable, la pente, le courant et le niveau d'oxygene du cours d'eau, 

specialement en milieux agricoles et urbanises (figure 5). 

Des processus comme les inondations, les secheresses, le recurage des rives par les glaces 

et Ia sedimentation determineront aussi l'heterogeneite d 'un corridor riverain. On note un gradient 

environnemental du cours d'eau jusqu'au niveau des terres hautes, ou !a variation de l'hurnidite du 

sol determinera le type de vegetation et de faune present. En consequence, la nature de la 

vegetation influencera il son tour !a qualite de l'eau, en Ia maintenant froide et done plus oxygenee. 

4.3 CLASSIFICATION DES CORRIDORS VERTS SELON LEURS USAGES SOCIO­

ECONOMIQUES 

Dans son ouvrage sur les corridors verts, Little (1991) presente une troisieme classification 

des corridors, basee cette fois sur leurs usages socio-economiques. Ainsi, cinq categories ont ete 

etablies : 

I) Les corridors verts riverains urbains ( « urban riverside green ways ») : lls sont 

habituellement issus d'un programme ou projet de restauration des berges et 

d' assainissement des eaux en milieu urbain. 

2) Les corridors a vocation recreative(« recreational greenways »): Ces corridors ont 

trait il des allees ou des sentiers qui s'etendent habituellement sur une longue distance et 

qui sont rencontres dans des corridors naturels comme un canal, une voie ferree 

abandonnee ou tout autre passage public. 

3) Les corridors naturels d'importance ecologique ( « ecologically significant natural 

corridor >>) : Ces derniers sont habituellement associes aux bandes forestieres Je long 

des rivieres et des autres cours d'eau, de meme qu'aux !ignes de crete d'une chaine 

montagneuse. Ces habitats propices a de multiples especes, sont utilises par l'homme 

i 
i ! 
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----- Premier 

Second 

Troisieme 

-------- Quatrieme 

Terres agricoles 

Ville 

Sixieme 

Figure 5. Ordres des cours d'eau. Typiquement, un poisson peut se deplacer du point A au point 
B, mais non vers les points C ou D a cause des rejets agricoles { et de Ia temperature elevee et du 
faible taux d'oxygene) dans cette zone de terres agricoles. Similairement, un poisson peut se 
deplacer du point D au point E, mais non vers les points F ou G a cause de Ia pollution urbaine de 
l'eau (tiree de Forman et Godron, 1986). 
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pour certaines activites de recreation comme la randonnee pedestre et sont souvent le 

site de diverses etudes des processus ecologiques, geologiques ou hydrologiques. 

4) Les routes panoramiques et historiques ( « scenic and historic routes >>) : Ces 

corridors correspondent aux bandes boisees situees le long de routes ou d'autoroutes, 

qui fournissent des acces pietonniers et oil l'on peut s'arreter (aires de repos) et faire 

diversese activites recreatives comme 1' observation des oiseaux. 

5) Les reseaux de corridors («comprehensive greenways systems or networks >>) : 

L' etablissement de ces reseaux de corridors est habituellement base sur les formes 

naturelles du relief comme les vallees et les cretes de montagne ou simplement sur les 

assemblages opportuns de corridors verts et d'espaces ouverts de differents types pour 

creer un systeme d' aires vertes municipales ou regionales (ex: reseau de pares urbains). 
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5.0 REVUE DES NORMES DE CONSERVATION DES CORRIDORS VERTS AU 

CANADA ET AILLEURS DANS LE MONDE 

Les especes animales ont des besoins specifiques qui sont fonction de !'age (Wegner et 

Merriam, 1979), du sexe (Wegner et Merrriam, 1979), de Ia condition physique, de l'histoire 

genetique de I' organisme, etc. Un corridor optimal pour une espece donnee do it presenter des 

habitats regroupant un ensemble de ressources pouvant satisfaire aux besoins vitaux de 

l'organisme. Suivant la nature et la structure du corridor, ce dernier servira d'habitat principal 

pour une espece (figure 6) ou de lieu de deplacement pour une autre (Haas, 1995). 

Apres lecture des differentes publications et etudes portant sur les corridors verts et leur 

utilisation par les especes animales, trois groupes de facteurs apparaissent primordiaux pour la 

designation de corridors. Ainsi, le choix de l'espece ou groupe d'especes a proteger, Ia continuite 

spatiale du corridor et sa structure biophysique determineront en grande partie, les differentes 

normes de conservation a appliquer (Newmark, 1993; Bennett et coil., 1994) (figure 6). 

5.1 CHOIX DE L'ESPECE OU DU GROUPE D'ESPECE 

La premiere etape pour !'identification d'un corridor vert consiste a selectionner l'espece 

ou le groupe d' especes a conserver. Ce critere sert de base pour etablir ensuite le type de 

corridor, ses dimensions ainsi que les fonctions qui lui seront attribuees. Selon Hobbs (1992), cette 

premiere etape est primordiale car, considerant les besoins tres specifiques de chaque espece, il 

serait pratiquement impossible d' etablir un corridor convenable pour 1' ensemble des especes. 

Les principaux criteres de selection de l'espece ou du groupe d'especes ciblees font 

reference a l'abondance et la variabilite de la taille de la population (taux de mortalite, taux de 

fecondite, etc.) de meme qu'a la mobilite de !'animal et de la population (deplacements joumaliers 

et saisonniers) (Soule, 1991 ; Newmark, 1993 ; Chambers et coiL, 1995). 
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FigUre 6. Facteurs de !'utilisation des corridors (modifiee de Wilson et Lindenmayer, 1996). 
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Ainsi, Hobbs (1992) mentionne que les especes ciblees sont habituellement celles qui sont 

vulnerables a !'extinction consequemment l'isolement des boises. La presence d'un corridor vert 

sert alors de lien entre les divers habitats residuels. 

Lorsque !'on parle de l'abondance d'une espece, on doit prendre en consideration !a 

densite de !a population ainsi que !a taille de !'animal. C'est pourquoi l'abondance de l'espece sera 

conditionnee par !a disponibilite des differentes ressources alimentaires, des abris et des sites de 

reproduction qui sont presents a l'interieur de !'habitat. La taille de !'animal est egalement 

importante pour etablir !a structure du corridor. Plusieurs auteurs font etat de !a pertinence de 

designer un corridor vert pour une espece cible en tenant compte de !a dimension de son domaine 

vital (Newmark, 1993). Plus un organisme sera grand, plus son domaine vital sera important 

(Chambers et coil., 1995). C'est le cas du loup (Nowak et Paradiso, 1983; Ballard et Spaker, 

1979), de !'ours noir (Rogers, 1987) et du couguar (Hopkins et col!., 1982) dont !a largeur 

minimale du corridor varie entre 2 et 22 km (tableau 2). 

Les taux de survie, de mortalite et de fecondite sont aussi fondamentaux dans le choix de 

l'espece cible. Le taux de mortalite d'une espece donnee est !'element majeur qui determine 1es 

lirnites de capacite du corridor. Partant de ce fait, si le taux de mortalite est eleve dans le corridor 

cib!e, ce dernier ne possedera pas les dimensions adequates pour supporter !a population (Soule et 

Gilpin, 1991). 

Une bonne comprehension du comportement d'une espece est une autre consideration 

necessaire a !'identification d'un corridor. II est essentiel de comprendre 1es deplacements 

saisonniers de l'espece cible pour etablir un corridor dans un secteur. Le choix des corridors doit 

done aussi se faire en considerant 1es facteurs qui regissent le choix des habitats par 1es especes 

rnigratrices (Newmark, 1993). Une telle connaissance des patrons de dispersion est essentielle, 

surtout pour l'avifaune et specialement pour les especes vulnerables ou en danger (Saunders et 

Rebeira, 1991). 



Tableau 2. Description sommaire des etudes portant sur les normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee 

largeur minimale longueur minimale Autres 
recommandee recommandee 

Bennett et coli. (1994) Ontario terrestre Suisse 5-9 m 100m Peuplements forestiers: 
(Canada) (Tamias striatus) erable a sucre, Irene blanc, 

orme, cedre. 
Grands arbres avec arbustes 

Hauteur des arbres > 5 m 
Dimension maximale de 

!'interruption: < 5m 

Cristoffer et Eisenberg (1985) Florida terrestre Panthere ND 50-130 km ND 
(Etats-U nis) (Felis concolor coryi) 

Conner et Rudolph (1989) Louisianne terrestre Pic a face blanche >400 m ND Arbres matures (80-120 ans) 
(Etats-Unis) (Picoides borealis) avec presence de chicots 

Gehrken (1975) Sud de Ia terrestre Dindon sauvage >100m ND Peuplement de chene mature 
California (Meleagris gallopavo) 

(Etats-Unis) 

Nowak et Paradiso (1983) Minessota terrestre Loup > 12 km ND ND 
(Etats-Unis) (Canis lupus) 

Ballard et Spraker (1979) Alaska terrestre Loup > 22 km ND ND 
(Etats-Unis) (Canis lupus) 



Tableau 2 (suite). Description sommaire des etudes portant sur les normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee 

largeur mini male longueur minimale Autres 
recommandee recommandee 

Rogers (1987) Minessota terrestre Ours noir > 2 km NO NO 
(Etats-Unis) (Ursus americanus) 

Hopkins et coli. (1982) Californie terrestre Couguar > 5 km NO NO 
(Etats-Unis) (Felis concolor couguar) 

Grifffith et Fendley (1982) Sud de Ia terrestre Lynx d'Amerique > 2.5 km NO NO 
Californie (Felis americanus) 

(Etats-Unis) 

Nelson et Mech (1987) Minessota terrestre Cerf de Virginie > 60 m NO NO -
(Etats-Unis) (Odocoi/eus virginianus) 

Road (1987) Tanzanie terrestre Mangouste naine >60m NO NO 
(Australie) 



Tableau 2 (suite). Description sommaire des etudes portant sur les normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee -

largeur mini male longueur minimale Aut res 
recommandee recommandee 

Maguire (1987) Maine terrestre Petits mammiferes: 
(Etats-Unis) Campagnol a dos roux >80 m NO Forets matures de sapins et 

(C/ethrionomys gapperi) d'epinettes 
Musaraigne masquee >80 m NO 

(Sorex cine reus) 
Souris sylvestre >80 m NO 

(Peromyscus manicu/atus) 
,. 

Grands mammiferes: 
Orignal > 80 m NO 

(Aices a/ces) 
Cerf de Virginie > 80m NO 

(Odocoileus virginianus) 

Lorenz et Barrett (1990) Ohio terrestre Souris domestique 1 m 3m NO 
(Etats-U nis) (Mus musculus) 

Soule et coli. (1988) Amerique du terrestre Rongeurs et reptiles >20m NO NO 
Nord 

Newmark (1992) Tanzanie terrestre Grive olive du Nord > 600 m 50 m- 2.75 km NO 
(Australie) (Turdus abyssinaca) 



Tableau 2 (suite). Description sorrimaire des etudes portant sur les normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee 

largeur niinimale longueur minimale Autres 
recommandee recommandee 

Linden mayer et coli. (1994) Australis terrestre Antechinus brun 115m 347m Forets de 55 ans compasses 
(Anthechinus stuartii) de Eucalyptus regnans 

Rat des bois 115m 347m Eucalyptus delegatensis 
(Rattus fuscipes) 

Wallaby des marais 115m 347 m Eucalyptus regnans 
(Wal/abia bicolor) 

Lindenmayer (1992) Australis terrestre Opossum des montagnes 30 ·264m NO Forets de frenes 
Grand Planeur 30 ·264m NO 

La Palla et Barrett (1993) Ohio friche Campagna! des champs 5m 10m Vegetation de prairie haute 
(Etats-Unis) (Microtus pennsylvanicus) mature 

Andreassen et coli. (1996) Norvege friche Campagna! 1m 310m vegetation de prairie haute 
(Microtus oeconomus) 



Tableau 2 (suite). Description sommaire des etudes portant sur les normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee -

largeur mini male longueur minimale Autres 
recommandee recommandee 

Peck et James (1983) Ontario riverain Martin-pecheur d'Amerique > 800 m NO NO 
(Canada) (Cery!e a/cyon) 

Spackman et Hughes (1995) Vermont riverain Arbres et arbustes > 15-25 m NO Forets naturelles et rivieres de 
(Etats-Unis) Oiseaux >175m NO troisieme et quatrieme ordres 

Grive fauve >150m NO 
(Catharus fuscescens) 

Grand Pic >150m NO 
(Dryocopus pileatus) 

Pore-epic >10m NO 
(Erethizon dorsatum) 

Brown et Schaffer (1987) Floride riverain Oiseaux et vertebras 100m NO NO 
(Etats-Unis) 

Harrison (1 975) Amerique du riverain Huart a collier 3m NO NO 
Nord (Gavia immer) 

Ranney et coli. (1 953) Amerique du riverain Grenouille verte >110m NO NO 
Nord (Rana clamitans melanota) 

____ :._, 



Tableau 2 (suite). Description sommaire des etudes portant sur Jes normes de designation des corridors verts au Canada et ailleurs dans le monde 

Auteurs Region Type de corridor Groupe faunique Structure biophysique 
ou espece visee 

largeur mini male longueur minimale Autres 
recommandee recommandee 

Belovsky (1984) Michigan riverain Castor >40 m ND ND 
(Etats-Unis) (Castor canadensis) 

Grzimek (1972) Amerique du riverain Raton laveur 1500 m ND ND 
Nord (Procyon /otor) 

Obbar et Brocks (1981) Ontario riverain Tortue serpentine 4m ND ND 
(Canada) (Chelydra serpentina) 

Tiebout et Cary (1984) Amerique du riverain Couleuvre d'eau 6m ND ND 
Nord (Nerodia sipedon) 
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Ces deplacements sont souvent en reponse a une variete de facteurs incluant le changement 

saisonnier des conditions climatiques (Pennycuick, 1975), Ia longueur du jour (Bissonnette, 

1937 ), Ia rarete de Ia nourriture (Svardson, 1957) ou les invasions de predateurs (Maddock, 

1979, Hobbs, 1992). Pour l'espece qui effectue des deplacements saisonniers de grande amplitude 

ou qui migre sur de grandes distances comme 1es oiseaux migrateurs, il est extremement difficile, 

sinon impossible, de contenir leur domaine vital en entier dans un meme systeme de corridors 

(Harrison, 1992; Newmark, 1993). Pour les especes qui ont de courts dep1acements saisonniers 

comme certains ongu1es ou les petits mammiferes, Ia possibilite de designation d'un corridor, qui 

inclut le domaine vital en entier, est nettement plus facile a faire (Newmark, 1993) (tableau 2). 

Dans leur etude, Saunders et Rebeira (1991) ont identifie cinq groupes d'especes, suivant 

leurs besoins en terme de corridors verts en pay sage tragmente. Certaines d'entre elles: 

1) n'ont pas besoin de liens ecologiques entre les parce!les boisees isolees pour se 

deplacer. Ces especes sont habituellement parfaitement adaptees aux habitats ouverts. 

Elles frequentent peu les boises sauf pour certains besoins (aire de repos, etc.). Les 

especes de lisiere et de milieux ouverts font partie de ce groupe; 

2) ont besoin de corridors rudimentaires, etroits comme des haies brise-vent, pour faciliter 

leur deplacement entre les parce!les boisees. C' est generalement le cas de diverses 

especes de petits mammiferes (Wegner et Merriam, 1979); 

3) demandent un couvert forestier diversifie et riche en habitats. Dans cette categorie, on 

cinclut par exemple I' orignal qui a besoin d'un couvert vegetal pour sa protection et de 

milieu plus ou moins ouvert pour son alimentation et ses deplacements ; 

4) exigent un couvert vegetal continu entre leurs habitats preferentiels. La largeur du 

corridor est egalement tres importante pour ces especes. C' est le cas de plusieurs 

especes de mammiferes et d' oiseaux ; 

5) exigent un corridor possedant une vegetation nature!le de qualite et une largeur 

suffisante pour minirniser I' effet de bordure. Ce sont habituellement des especes de 

l'i.nterieur de Ia foret qui utilisent ces corridors boises tres larges. Plusieurs especes 

rares sont aussi comprises dans ce demier groupe (Newmark, 1993). 



37 

5.2 CONFIGURATION ET CONTINUITE SPA TIALE DU CORRIDOR 

Certains parametres relatifs a !a structure physiques sont a considerer lors de 

!'identification d'un corridor vert Ces parametres font en fait tous reference a !a configuration et a 
Ia continuite spatiale du corridor (figure 7) (Forman et Godron, 1986). 

I. Le degre de sinuosite ( << curvilinearity ») : Ce qualificatif correspond a la distance ou 

au nombre de courbes que devra parcourir un organisme pour traverser le corridor en 

entier. En general, plus un corridor est rectiligne (peu ou pas de courbes), moins l'effet 

de bordure sera grand et plus !a distance a parcourir sera courte; les deplacements entre 

deux points seront plus rapides que dans un corridor sinueux.; 

2. Les discontinuites ou interruptions ( << breaks >>) : Ce terme defmit les interruptions 

ou discontinuites plus ou moins longues a l'interieur du corridor. Elles paraissent avoir 

une signification considerable lors des deplacements des organismes dans le corridor ; 

3. Les etranglements (<<narrows>>): II s'agit d'un retrecissement plus ou moins 

important du corridor pour former un passage etroit. La presence d'etranglement dans 

un corridor a des effets de meme nature que ceux des interruptions, mais de plus faible 

amplitude, selon le degre de retrecissement du corridor ; 

4. Les intersections ou noeuds (<<nodes ou mini-nodes>>): Ces structures correspondent 

aux points de jonction ou d' intersection de deux ou plusieurs corridors. 

Les interruptions d 'un corridor forestier resultent en general de 1' extension des activites 

humaines. Le passage d'une route, perpendiculairement au corridor, modifie Ia structure du 

corridor en cause. On peut evaluer le degre de continuite d'un corridor en comptant le nombre 

d'interruptions par unite de longueur du corridor (Forman et Godron, 1986). On parle alors de 

corridor continu (absence de coupure) ou discontinu (presence d'une ou de plusieurs coupures). 

La presence ou !'absence d'interruptions est consideree comme le facteur determinant l'efficacite 

des fonctions de barriere ou de couloir du corridor ; la continuite etant meme, pour plusieurs 
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auteurs, Ia principale mesure de Ia structure du corridor (Merriam, 1984; Baudry, 1984; Forman 

et Godron, 1984). 

La presence de discontinuites dans un corridor peut entraver le passage d'un animal d'une 

aire naturelie a une autre; consequemment, Ie nombre d'interruptions conditionnera 1e choix de Ia 

route empruntee par I' animal pour ses deplacements (Soule et Gilpin, 1991 ; Bennett et coli., 

1994). Par exemple, Ia proportion de discontinuites entre les aires naturelies, plus grandes que 5 

m, est tres importante pour predire a Ia baisse le nombre de tamias de passage dans un corridor 

(Bennett et coli., 1994). De plus, selon Bennett et coli. (1994), Ia continuite lineaire des corridors 

est plus essentielle pour les organismes de passage que pour les residents. 

Ainsi, le meilleur corridor possible sera celui qui presente les plus courtes interruptions et 

Ia plus petite proportion de discontinuite dans le corridors. Dans son etude, Newmark (1993) 

presente I' exemple de plusieurs especes des forets tropicales qui evitent de traverser de larges 

discontinuites en foret (Willis, 1979; Karr, 1982; Newmark,1991). Approximativement 20% des 

especes d'oiseaux tropicaux dans le sud du Bresil (Willis, 1979) et de Tanzanie (Newmark, 1991) 

apparaissent incapables de traverser les discontinuites de plus de 100 m de large. Dans ces 

regions, les corridors presentant plusieurs grandes interruptions du couvert forestier sont juges 

inefficaces. 

La presence de noeuds ou d'intersections est aussi une caracteristiques importante des 

corridors et un des principaux criteres aconsiderer 1ors de !'identification d'un corridor. C'est en 

effet une zone majeure d'echange de Ia vegetation et de Ia faune (Forman et Godron, 1986). Un 

bon exemp1e de ceci est Ia jonction de deux tributaires car elie permet I' echange des especes pour 

Ia colonisation des autres territoires (Forman et Godron, 1986) et augmente aussi 1e nombre 

d'habitats disponibles et accessibles par 1es organismes. 
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5.3 STRUCTURE BIOPHYSIQUE D'UN CORRIDOR 

L'efficacite ecologique d'un corridor vert dependra aussi de d'autres criteres, tels que 

I' environnement dans Jequel se situe Je corridor, Ia composition vegetale des peuplements · 

forestiers presents ainsi que Ia largeur et Ia longueur du corridor. 

5.3.1 Positionnement et composition vegetale d'un corridor vert 

Le role premier d'un corridor vert est de servir de lien ecologique entre deux habitats 

naturels, proteges ou non. II est done essentiel, pour etablir un corridor, d'avoir de telles entites 

presentes dans Je paysage (Newmark, 1993). Plusieurs auteurs soulignent egalement 1a necessite 

de concentrer ces efforts de protection des aires dans les secteurs qui montrent les plus grandes 

diversites d'habitats et d'especes (Noss, 1991 ; Soule, 1991 ; Soule et Gilpin, 1991 ; Labaree, 

1992 ; Newmark, 1993, Lindenmayer et Nix, 1992). Labaree (1992) mentionne que Jes habitats 

changent tres drastiquement sur une petite distance. Ceci est particulierement vrai lorsque 1a 

topographie du pays age fait en sorte que I' on assiste a un gradient accentue de conditions 

environnementales (Henein et Merriam, 1990 ; Beier et Loe, 1992). C'est Je cas, par exemple, 

d'un corridor faunique qui lie un ravin a une crete montagneuse (Lindenmayer et Nix, 1992). Ce 

corridor supportera une plus grande variete d'especes animales et vegetales qu'un autre qui lui 

lierait deux habitats de meme topographie. 

La proximite relative de differents corridors peut faciliter les deplacements des grands 

marnmilert;s. II est necessaire de maintenir un minimum d'habitats essentiels pour les especes. Si 

les corridors sont sujets aux perturbations naturelles comme les feux de forets, il est bon qu'il y est 

un lien (intersections) entre plusieurs corridors ou habitats naturels. II est primordial d'etablir ces 

. liens pour que les plantes et les animaux moins mobiles ne soient pas isoles des autres populations 

apres le passage de Ia perturbation (Csuti, 1991 ; Labaree, 1992). Par exemple, Labaree (1992) 

explique que 1a creation de corridors verts perrnet de proteger des habitats secondaires qui seront 

utilises occasionnellement par les especes. Ainsi, un feu peut detruire une partie du corridor vert 

en obligeant les animaux a utiliser, pour leur deplacement, un autre corridor ou habitat. Dans le 
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paysage oii Ie corridor est Ia seule voie utilisable pour Ies deplacements entre deux habitats 

importants, le feu peut a voir un effet devastateur. Pour empecher cet effet, il s' agit de developper 

un systeme de corridors oii plusieurs de ces demiers vont Iier les memes habitats (figure 8). 

En ce qui conceme Ia composition vegetale des corridors, MacArthur et coli. (1962) ont 

demontre que plusieurs especes d'oiseaux demandent au moins deux types d'habitats 

(peuplements forestiers) dans un corridor afrn de n~pondre a leurs differents besoins. Bennett et 

coli. (1994) ont montre pour leur part que Ia couverture forestiere est une importante 

caracteristique qui affectera Ia presence d'une espece. Ainsi, chez Ie tarnia raye, Ia presence 

d'individus est correlee avec Ia couverture de grands arbustes de plus de 1.5 m (tableau 2). Les 

individus seraient plus rarement rencontres dans les milieux domines par des arbustes epars 

(Bennett et coli., 1994). Un corridor de qualite doit done presenter une vegetation qui sera 

pro pice et securitaire pour I' espece ou le groupe-cible. 

' Cependant, cet aspect de Ia qualite ne seront pas uniformes dans tout le corridor car on y 

rencontrera une mosaique d'habitats. Plusieurs elements de !'habitat comme des etangs, des 

grands arbres ou un couvert forestier relativement dense, des falaises, etc., peuvent servir de sites 

securitaires'pour Ia dispersion des especes (Soule et Gilpin, 1991). Strategiquement positionnes, 

ces sites augmenteront Ia longueur effective du corridor. 

D'autres facteurs sont a considerer lors de !'identification d'un corridor. Ce sont par 

exemple, le type et !'importance des activites humaines dans le territoire adjacent au corridor ainsi 

que l'intensite de ces dernieres a l'interieur meme des corridors (Harrison, 1992). Ainsi, !'impact 

de Ia chasse et du trappage, qu'ils soient legaux ou non, !'intrusion de chiens domestiques et les 

perturbations physiques ou autres (derangement) dues a Ia presence humaine doivent etre 

consideres. Bien que Newmark (1993) mentionne que ce ph€nomene varie selon Ie degre de 

sensibilite de 1' espece ou groupe-cible, le plus grand impact des activites humaines survient 

evidemment pres des villes et le long des routes, principalement au niveau des bordures des 

corridors qui sont facilement accessibles (Harrison, 1992). Pour contrer ce probleme, un 
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couvert forestier adequat agissant comme zone-tampon est necessaire Iars de !'identification d'un 

corridor pour les especes sensibles a Ia presencehumaille (Newmark, 1993). 

5.3.2 Largeur et longueur d'un corridor vert 

La largeur est un element determinant Iars de !'identification d'un corridor (Hobbs, 1992) 

compte tenu de son impact sur !'utilisation par les diverses especes. En effet, Ia largeur d'un 

corridor en partie fonction de Ia longueur du corridor (Harrison, 1992) determine Ia quantite 

d'interieur et elle influence l'intensite de l'effet de bordure surtout au niveau des changements 

micro-climatiques et de Ia predation (Hobbs, 1992; Bennett et col!., 1994). Cet effet de bordure 

est un principe fondamental en amenagement de Ia faune (Leopold, 1933; Allen, 1962; Dasmann, 

1964; Noss, 1983). La bordure est defrnie comme l'endroit oil les communautes vegetales sont 

rencontrees a des stades successionnels jeunes (Thomas et coli., 1979). II a ete montre que les 

bordures ou ecotones sont generalement riches en especes fauniques (Leopold, 1933) et favorise 

un maximum de diversite biologique. 

Cependant, paradoxalement, cet effet de bordure s >>il est trap important pour affecter Ia 

qualite du corridor. Ainsi, Ia largeur optirnale d'un corridor dependra de l'intensite de l'effet de 

bordure : plus le taux de mortalite sera eleve dans Ia bordure du corridor, plus le corridor devra 

etre large afin de reduire cet effet. De recentes simulations ant suggere que l'intensite de l'effet de 

bordure et Ia distance parcourue par unite de temps sont des facteurs qui affecteront Ia largeur 

rninimale du corridor. Plus I' effet de bordure et Ia distance parcourue par unite de temps sont 

moindre, plus le corridor est large (Newmark, 1993). Cependant, si un corridor est trap large, il 

devient suboptimal pour I' animal, car ce dernier depensera beaucoup trap d' energie et de temps 

pour serpenter l'interieur du corridor (Soule, 1991)(figure 9). 

Ainsi, I' effet de bordure modifie significativement Ia qualite d 'habitat offert par un corridor 

et a long terrne, l'integrite ecologique des petites parcelles forestieres ou boises (Wilson et 

Lindenmayer, 1996). L'effet de bordure aura aussi un in1pact sur les conditions microclirnatiques 

(par exemple, une augmentation de I' exposition au vent et a des changements 
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des flux de l'eau), favorisera lapredation et le parasitisme (Ambuel et Temple, 1983 ; Simberloff 

et Cox, 1985; Soule et Gilpin, 1991), particulierement chez les oiseaux (Saunders et coil., 1991). 

' L'importance des impacts associes a l'effet de bordure sera fonction de la nature du milieu 

adjacent au corridor et de la dimension de la bordure eile-meme (Wilcove et coil., 1986 ; Andren 

et Angelstam, 1988; Brothers, 1992; Spackman et Hughes, 1995; Wilson et Lindenmayer, 

1996). L'effet de bordure sera plus prononce lorsque le contraste entre la vegetation residueile du 

boises et ceile du territoire environnant est notable (par exemple, un boise entouree de paturages) 

(Wilson et Lindenmayer, 1996). Les corridors verts naturels ont souvent un haut ratio habitats de 

bordure : habitats d'interieur (Hobbs, 1992). Ainsi, plus le ratio est petit (par exemple, un ratio 

de 1 : 3, plus le corridor sera large et fournira des habitats propices pour les especes dites 

d'interieur (Soule et Gilpin, 1991) et diminuera les risques de mortalite (figure 10). A !'inverse, 

l'effet de bordure sera tres important dans les petits boises. Towle (1996) fait mention que l'effet 

de bordure peut se faire sentir jusqu' a 100 m et plus a l'interieur de blocs forestiers en milieu 

fragmente chez les especes aviaires d'interieur. 

Forman et Godron (1986) ont emis !'hypothese selon laqueile le patron de diversite des 

especes, tout particulierement en terme de presence des especes de l'interieur de la foret ou de 

lisiere, sera different et variera en fonction de la largeur du corridor(figure 11). Dans un corridor 

tres etroit, comme une bande d'arbustes, on. ne retrouvera aucune espece d'interieur et tres peu 

d'especes de bordure. Dans le cas d'un corridor forestier etroit comme une haie brise-vent, c'est 

surtout des especes de lisiere qui seront representees tandis que les corridors forestiers larges 

pourront abriter un micro-environnement propice a plusieurs especes a la fois d'interieur et de 

bordure de la foret (figure 12). 

Forman et Godron (1986) ont egalement realise une etude portant sur l'effet de la largeur 

de 30 haies boisees en relation avec la diversite des especes aviaires (figure 12). Les haies 

variaient entre 3 et 20m de largeur. Ces auteurs ont montre qu'il n'y avait aucun effet significatif 

de la largeur du corridor sur la diversite des especes vegetales de lisiere. A 1' oppose, la diversite 

des especes du coeur de foret augmentait significativement avec la largeur de la haie (figure 12). 



Largeur du corridor 
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Ainsi, ces auteurs ont observe une correlation lineaire significative entre la largeur de Ia haie ·et la 

diversite des especes vegetales forestieres lorsque cette derniere excedait 12 m de largeur. Pour 

les haies de 3 a 12 m de largeur, !a correlation n, etait pas significative. 

La determination de Ia largeur minimale d'un corridor peut etre, dans Ia plupart des cas, un 

calcul empirique qui dependra de l'ecologie et du cycle de vie de l'espece cible (Newmark, 1993) 

(tableau 2). Plus le corridor sera large, davantage il sera susceptible de fournir une abondance et 

une diversite plus importante de ressources necessaires a l'espece cible (Bennett et coil., 1994). 

Le tableau 2 presente les largeurs minimales pour differentes especes a travers le monde. Ces 

largeurs ntinimales sont extremement variables (de I m a 22 km), suivant l'espece cible etudiee. 

Selon Harrison (1992), la largeur minimale d'un corridor correspondra ala valeur d'au moins une 

fois la largeur requise pour un domaine vital rectangulaire (plus large que long) (tableau 2). Ainsi, 

pour les oiseaux chanteurs d' Amerique du Nord, Ia distance entre Ia bordure et celle ou on 

observe un taux de predation et de parasitisme negligeable est utilisee pour Ia largeur du corridor. 

Ainsi, Peck et James (1983) estiment a 800 m Ia largeur minimale pour le Martin-pecheur 

d' Amerique alors que Brown et Shaffer (1987) et Spackman et Hughes (1995) suggerent 

respectivement des largeurs minimales de 17 5 m et 100 m pour un corridor forestier riverain 

(tableau 2). Chez les ma.rnmiieres, Ia taille du domaine vital des femelles est suggeree comme 

mesure pour estimer Ia largeur minimale d'un corridor (Harrison, 1992). Forman et Godron 

(1986) en se basant sur diverses donnees de !'ouest de Ia France et de Nouvelle-Angleterre, ont 

note que les corridors boises lineaires de plus de 8 m de largeur pouvaient etre consideres comme 

des corridors fonctionnels pour plusieurs especes animales. Pour les especes qui ne tolerent pas 

l'effet de bordure, le corridor doit etre assez large pour qu'une portion de ce dernier presente un 

habitat d'interieur qui ne sera pas affecte par I' effet de bordure (Hobbs, 1992) (tableau 2). Cet 

aspect de Ia designation d'un corridor indique !'importance de posseder des connaissances 

detaillees sur les besoins et comportements de l'espece ou groupe-cible. Les corridors d'au moins 

150m de largeur apparaissent necessaires pour conserver les especes aviaires d'interieur comme la 

Grive fauve ( Catharus fuscenscens) et le Grand Pic (Dryocopus pileatus) (Spackman et Hughes, 

1995) (tableau 2). 
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Gulinck et coli. (1991) indiquent qu'il existe en fait differentes largeurs minirnales selon le 

type d'habitats presents : une bande boisee doit etre large d'au mains 30m; une parcelle boisee 

doit atteindre 0.1 ha pour etre effective et une parcelle ainsi que les bandes arbustives devront etre 

d'une largeur d'au mains 20 m pour etre utilisees par Ia faune. Pour ce qui est des bandes 

riveraines (corridors riverains etroits), seules quelques rares etudes ant porte sur !'utilisation par 

l' avifaune de ces milieux. Ainsi, les resultats de celles-ci tendent a demontrer que Ia . richesse 

avienne augmentait positivement en fonction de I' accroissement de Ia largeur de Ia bande boisee 

(Carothers et coil., 1974; Carothers et Johnson, 1975). Les travaux de Stauffer et Best (1980) ant 

montre que Ia richesse avienne (nombre total d'especes) augmentait tres rapidement entre 0 et 25 

m pour ensuite se stabiliser et ce, meme si Ia largeur des bandes riveraines etudiees atteignaient 

jusqu' a 200m. 

En ce qui concerne Ia longueur d'un corridor vert, Newmark (1993) note que cette 

caracteristique du corridor dependra aussi de l'ecologie de l'espece cible (tableau 2). 

Generalement, un corridor court et etroit est aussi important qu 'un corridor long et large, surtout 

s'illie des habitats propices pour l'espece cible. En outre, assumant qu'un corridor est adequat en 

largeur, plus un corridor sera long, plus il comptera une grande variete d'habitats specifiques qui 

permettront Ia dispersion et des deplacements saisonniers (Newmark, 1993). 

La probabilite qu'une espece traverse avec succes un corridor par unite de temps est aussi 

fonction de Ia longueur du corridor. Generalement, les etudes realisees sur Ia relation entre le 

nombre de dispersants et Ia distance parcourue d'une region natale (Buechner, 1987 ; Miller et 

Carroll, 1989) de meme que celles entre Ia diversite des especes d'une aire donnee et Ia distance 

de Ia source de colonisation (MacArthur et Wilson, 1967), indique que le taux de succes de 

dispersion a travers un corridor diminue avec sa longueur (Newmark, 1993). Pour Jes corridors 

extremement longs, Ia protection ou l'amenagement d'une serie de «mini-reserves>> le long du 

corridor repondant aux besoins de l'espece cible peut done etre une fa~on efficace de s'assurer de 

!'utilisation de ce type de corridors. C' est entre autre Ia strategie de conservation utilisee pour les 

oiseaux migrateurs en Amerique du Nord (Newmark, 1993). 



50 

5.3.3 Autres facteurs 

Outre les facteurs biophysiques et spatiaux deja entrevus, le patron d'utilisation et Ia tenure 

des terres seront aussi a considerer lors de !'identification et de l'etablissement des corridors 

fauniques. Newmark (1993) indique que les corridors potentiels s'ils ne sont pas localises sur des 

terres publiques, implique quye les sites devront etre achetes, zones ou faire I' objet d' ententes 

avec les proprietaires prives, ce qui rend Ia protection a long terrne du corridor plus ardue. 

Finalement, les corridors qui sont etablis dans des zones de fortes occupations humaines 

necessitent des mesures de protection plus importantes. 

i ,i 

l j 
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6.0 SYNTHESE ET RECOMMANDA TIONS DE CONSERVATION 

Le concept de corridor vert est reconnu maintenant a travers le monde comme strategie de 

conservation de Ia biodiversite et des habitats en paysage agricole. Plusieurs auteurs ont demontre 

son importance pour le maintien de populations animales et vegetales en paysage fragmente. 

Cependant, Ia valeur des corridors verts a titre de couloir pour les deplacements de Ia faune est 

peu documentee puisque Ia majorite des etudes ont aborde Ia notion de corridor comme un habitat 

plut6t que comme un couloir de deplacement ou de migration pour Ia faune. 

Comme il a ete mentionne precedemment, il existe plusieurs types de corridors 

dependamment s'ils sont classes selon leur origine, leurs fonctions et leurs usages. De toutes ces 

classifications souvent Jiees entre elles, on constate que ce sont les corridors forestiers naturels et 

larges sont souvent les plus rares en paysage agricole et les pins importants pour Ia conservation 

de Ia biodiversite. Ils presentent une plus grande variete d' habitats et constituent des milieux 

naturels permettant Ia presence d'especes tant de bordure que d'interieur de Ia foret. Ainsi, un tel 

corridor se verra attribuer des fonctions ecologiques de corridor terrestre large tel que defini 

precedemment. II peut etre utilise comme site de recreation douce et tenir lieu de site 

panoramique et historique tout comme faire partie d'un reseau de corridors. 

Notre revue nous a permis de constater qu'il existe plusieurs facteurs a considerer Iars de 

!'identification d'un corridor vert. Le premier consiste a identifier l'espece cible ou le groupe 

d 'especes que 1' on desire proteger. Selon les differentes etudes qui font mention de ce facteur, il 

est clair qu' en terme de conservation de Ia biodiversite dans les agroecosystemes, les especes 

exigeant un couvert vegetal nature! continu, frequentant les habitats d'interieur de Ia foret, doivent 

etre considerees. Ce sont les especes de 4;ome et 5;<me types, selon Ia classification de Saunders et 

Rebeica (1991), qui sont done les plus prioritaires en ce sens (figure 12). Si on observe Ia 

presence de telles especes dans un corridor, elles indiqueront Ia viabilite et le maintien de 1a 

biodiversite du corridor vert, a long terme. Le choix de ces especes assure ainsi Ia conservation de 

p1usieurs autres, comme les petits mamiferes, les autres especes d' oiseaux de meme que les 
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especes rares. Ces dernieres devraient d' ailleurs etre considerees comme les plus prioritaires en 

terme de protection d'habitats. 

Le second facteur a considerer lors de !'identification de corridors verts en paysage agricole, 

est Ia dimension meme du corridor, particulierement sa largeur. Lors de Ia revue de litterature, 

nons avons constate qu'il existe malheureusement pen d'informations quantitatives sur les 

dimensions necessaires pour s'assurer d'avoir un corridor vert viable pour les organismes. Les 

seuls donnees disponibles sont tres eparses, reparties a travers plusieurs etudes et extremement 

variables d'une region a !'autre. La synthese de Spackman et Hughes (1995) est celle qui presente 

selon nons, le meilleur portrait de l'importante des corridors et qui fournit des informations 

quantitative pertinentes pour differents groupes fauniques et floristiques (figures 13 a 16). 

Cependant, il n'existe pas de norme unique pour ce qui est des dimensions minimales du corridor. 

Elles seront variables selon les especes ou groupes d'especes cib1es (Hobbs, 1992; Spackman et 

Hughes, 1995). 

C' est pourquoi, qu' a partir des informations disponibles, nons suggerons d' etablir Ia norme 

de Ia largeur minirnale en employant nne approche plus grossiere, soit selon le principe du filtre 

brut. Nons avons choisi d'etablir cette derniere selon les besoins des especes aviaires de l'interieur 

de Ia foret, en tenant compte de .J'effet de bordure, et ce. afin de preserver nne plus grande 

biodiversite dans les agroecosystemes. Les figures 15 et 16 de Spackman et Hughes (1995) 

presentent Ia diversite des especes aviaires selon Ia largeur du corridor ; cette derniere est 

rnaxirnale a une distance de !50 m du cours d'eau. Pour ce qui est des divers groupes floristiques 

(bases sur l'origine on Ia forme des especes)(figures 13 et 14), Ia diversite maxirnale est observee a 
des distances inferieures a 50 m du cours d'eau. La protection des especes aviaires permet done 

celle d'un ensemble diversifie de d'autres especes vegetales et animales. 

Ainsi, selon notre revue de Ia litterature, des largeurs minirnales theoriques de 300 m et de 

200 m seront necessaires pour les corridors forestiers et les corridors riverain, respectivement 

(Spackman et Hughes, 1995 ; Stauffer et Best, 1980). Ces valeurs permettront d'attenuer l'effet 

de bordure qui pent se faire sentir jusqu'a 100 m a l'interieur d'un corridor 
I , 
! 
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(Hobbs, 1992). De plus, pour etre fonctionnel, un corridor devra presenter un ratio d'habitats de 

bordure: habitats interieurs d'au mains un dans un (1:1). Ainsi, une telle largeur minimale 

permettra !'utilisation du corridor par plusieurs especes d'amphibiens, de petits marnrnileres et 

certains grands mammiferes, etc. (tableau 2). 

Pour ce qui est des autres parametres relatifs ala dimension du corridor, notre revue ne nons 

a pas permis de statuer sur une longueur minimale dans !'identification d'un corridor, peu de 

donnees etant disponibles sur ce sujet. En fait, la seule condition essentielle, concernant la 

longueur d'un corridor est que ce dernier doit permmetre de lier deux aires naturelles protegees ou 

non, qui ont une valeur faunique ou floristique importante. La distance qui les separe pent etre 

variable (de quelques dizaines de metres a quelques kilometres) mais il faut se rappeller que plus 

un corridor est long plus il expose I' animal qui do it le traverser a des dangers potentiels 

(predateurs). 

D'autres considerations biophysiques, de mains grande importance, doivent etre incluses 

dans les normes d'identification d'un corridor (figure 17). Pour etre viable a long terme, le 

corridor doit: 1) etre le plus rectiligne possible afin de diminuer Ia distance a parcourir pour les 

organismes vulnerables ainsi que rtduite les effets de bordure; 2) posstder le mains d'interruptions 

ou de discontuinite et done etre le plus continu possible. S' il y a des interruptions, elles doivent 

etre inferieures a 100m (Willis, 1979 ; Newmark, 1991); 3) avoir le plus d'intersections (noeuds) 

possibles afin d'augmenter les echanges de faune et de flare entre les habitats a lier (Forman et 

Godron, 1986) ; 4) presenter le mains d'etranglements possible. S'il y a etranglement, ce dernier 

ne doit pas etre plus etroit que la largeur minimale du corridor (200 ou 300 m selon le type de 

corridor); 5) avoir une topographic variee de fa<;:on a maximiser les conditions environnementales ; 

et 6) comprendre au mains deux types d'habitats pour soutenir Ia plus grande diversite d' especes. 

Cependant, Ia composition vegetale necessaire pour etablir un corridor etant variable selon les 

besoins de 1' espece cible choisie, no us n' avons pu identifie d 'especes vegetales ou de 

recouvrements essentiels. 
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7.0 BESOINS EN RECHERCHE APPLIQUEE 

A partir de Ia revue de litterature que nous avons effectue, nous avons pu identifier quatre 

aspects des corridors qui necessiteraint d'etre approfondis et faire !'objet de travaux de recherche 

afin de mieux caracteriser les corridors verts en paysage agricole et leurs effets sur Ia faune et Ia 

flore: 

I. Evaluer !a fonction de« couloir» des corridors verts (Mach tans et col!., 1996) ; 

2. Mieux quantifier les effets de !a sinuosite du corridor, des discontinuites ainsi que 

des etranglements sur !a faune et !a flore (Inglis et Underwood, 1992) ; 

3. Verifier si les normes recommandees protegent effectivement les especes aviaires 

les plus touchees par !a fragmentation des paysages ; 

4. Transposer les normes identifiees vers un systeme d'information geographique et 

elaborer un outil d' aide a Ia decision a partie d' images satellites, de fa~on a ce que 

cette automatisation permettre I' application du concept a grande echelle. 

Ces aspects suivants seront abordes au cours des prochaines etapes de notre projet, de fa~on 

a permettre une meilleure identification et une gestion plus efficace des corridors verts en paysage 

agricole. 

[ 
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